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Pendant ce temps-là

Par Alka Seltzer Je crois qu'on fait fausse route
Cette année encore, vous avez été nombreux à répondre à notre concours de nouvelles. Les

meilleures œuvres ont été publiées••• Bonne lecture! pages 2 et 3

l'en~vie d'y croire

M. B., prof de 41F : "45 minutes de
pause, c'est un concours, vous testez l'irri­
tabilité des profs ?"

Et à longueur de journée, les profs,
eux, testent la résistance au sommeil des
Insaliens ...

Hors concours

Sortie de placard

Problème bien connu

Question de priorité

SF au Premier Cycle

Et l'homogénéité ?

M. J, prof en SGM : "Les maths du
Premier Cycle, c'est de la masturbation in­
tellectuelle"

Et en départ', on passe aux choses
sérieuses?

Démo par l'absurde

Un grand classique

En amphi de maths de 2' année,
Mme P. : "La démonstration est simple
car on ne montre rien ..."

Ben, c'est sûr que comme ça, on ne
risque pas de se planter.

D. B., prof d'ondes en 2' année:
"J'avoue mon impuissance ... " avant de se
rétracter. Et de conclure, devant un amphi
déchaîné : "Au moins, si je vois ça
quelque part, je saurai d'où ça vient..."

Il est venu, et il a vu.

M. B., prof de CAO en 5 GEn : "La
température est donc de 500 kPa..."

Et la marmotte, elle met le chocolat
dans le papier alu ...

M. G., prof d'OMP en première
année, essaie de démontrer une formule
depuis 10 minutes, sans résultat: "Ce se­
rait mieux si je connaissais mon cours ... "

Désolé, sur ce coup, on ne peut pas
vous aider.

M. D., prof d'économie en 41F (et
dont on taira les propos misogynes) : ''L'é­
conomie est la chose la plus importante au
monde. Désolé, je crois que vous faites
fausse route."

Voilà une nouvelle qu'elle est
bonne.

En cours d'IF de 2' année: "On va
dire que le supérieur de Sam est une
fille ... Je sais, c'est de la science-fiction"

Comme des cours d'IF intéressants
au Premier Cycle.
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~ Insalien, qui es-tu ? : Bruno
s'insurge contre la passivité et
l'individualisme des Insaliens page 5

~ Dans ce numéro ...
la Rédac' a sélectionné

~ Le boycott, pour et contre
deux avis opposés quant à la protestation
vis-à-vis des restaus pages 4 et 5

~ Interview de Joël Rochat
notre futur ex-directeur se livre dans nos
colonnes page 4

~ Qui veut gagner le Millon ? :
JB rend compte de l'évolution de la
campagne électorale à Lyon page 5

~ Une chorale Greek : un
Treutreu vous fait découvrir les coulisses
du dernier spectacle de la TTI page 7

~ Si tu vas à Rio : le vainqueur
de notre concours de nouvelles page 2

POUR LA RÉDAC', FRED

former une station de ski en l'endroit le
plus sécurisé de la planète afin que les
"décideurs" puissent tenir réunion hors de
portée de la colère des masses grondantes.
En effet, derrière les courbes et les
graphiques des performances éco­
nomiques se cache une réalité crue qu'ils
préfèrent éviter de regarder en face. Des
millions de personnes sont les laissés pour
compte de la mondialisation, qui loin
d'être bénéfique au plus grand nombre, ne
profite qu'à une toute petite portion de la
population mondiale. Sans parler des
catastrophes écologiques engendrées par
la course folle au profit maximum, au
mépris de toutes les règles.

Oui, je veux croire que la
mondialisation à visage humain, où les
hommes partageraient le meilleur d'eux­
mêmes et où le bien commun de
l'Humanité ne serait pas saccagé pour
satisfaire l'intérêt de quelques-uns, peut
exister. Je sais, je rêve, mais si seulement
nous pouvions rêver tous ensemble ...

les confessionsJR

Espoir. C'est le mot qui me vient à
l'esprit quand je vois l'engouement pour
le forum anti-mondialisation de Porto
Alegre. Oui, j'ai envie d'être optimiste
lorsque j'observe qu'une telle rencontre
permet à des personnes de tous horizons
d'échanger leurs idées et ainsi de donner
un caractère humain à la mondialisation.
Je me dis que tout n'est pas perdu et qu'il
reste encore en ce monde des personnes de
bonne volonté, pensant d'abord à l'intérêt
général avant leur intérêt particulier. Des
personnes bien loin de l'état d'esprit
régnant à Davos, où se tenait l'autre
forum, réservé celui-ci à une élite
économique ayant la prétention de décider
du sort de la planète pour l'immense
majorité, elle, réduite au silence. Qui sont
ces gens? Ont-ils été élus? Ont-ils une
quelconque légitimité pour imposer leur
volonté à des peuples entiers ? Les états,
pieds et poings liés ne peuvent qu'espérer
limiter les dégâts en ne s'attirant pas les
foudres des dirigeants des grandes
multinationales et sont donc prêts à faire
toutes les concessions, y compris trans-

••En exclusivité pour L'Insatiable, le futur ex-directeur de notre vénérable Institut a généreusement
accepté de répondre, sans tabou, aux questions de nos reporters... page"

Voici, Ô Insatiable, les conclu­
sions d'un raisonnement tordu
qui me vint l'autre soir: les raids

aériens sur l'Irak sont la conséquence
des coupures d'électricité aux Etats­
Unis. Car outre-Atlantique, il y a depuis
plus d'un an une crise énergétique im­
portante qui pourrait bien déstabiliser
l'économie du pays tout entier. En fait,
comme l'énergie appartient au secteur
privé et que l'Etat ne dispose que de peu
de contrôle, la recherche du profit dans
un pays qui fait passer les intérêts finan­
ciers avant la satisfaction des clients a
conduit à la situation ubuesque qu'il n'y
a plus assez d'énergie disponible par
rapport à la demande. Et ce dans un
pays qui, selon la formule, "surfait sur
la vague de la croissance". Et bien le
surfeur pourrait bien d'ici peu se casser
la gueule sur un récif de corail des Ga­
lapagos (ça vengerait les tortues, tiens).
En Californie, car c'est de là que tout est
parti, le déséquilibre offre/demande fait
que les coûts de gaz naturel ont, par
exemple, augmenté de 325% en une an­
née et celui de l'électricité a été multi­
plié par 6 ! Moralité: dans le pays qui a
inventé la société de consommation, il
faut rationner. Je vous laisse imaginer
tous les problèmes que ceci peut créer
pour les hôpitaux, les usines qui doivent
fonctionner à flux tendu, les mémés qui
doivent vider de la nourriture qui a fon­
du. Il ne faut pas être bien malin pour
voir que de l'énergie plus chère, ce sont
des coûts de production plus élevés
donc moins de profits et au final des
fermetures d'usines et des employés
laissés sur le carreau.

Comment résoudre le problème?
En embauchant des ingénieurs "dédé"
comme Développement Durable Ge le
sais, j'étais au Forum). Or donc, les in­
génieurs DD aux "States" n'ont rien
trouvé pour obvier aux problèmes éner­
gétiques du pays. En fait, le problème
date de plusieurs années, depuis que la
gestion de l'électricité a été laissée au
soin des entreprises privées. Alors,
GWB a décidé de lancer une nouvelle
attaque aérienne sur Bagdad, qui jusque
là n'en avait, je présume, rien à foutre.
Ça n'a aucun rapport me direz-vous?
Réflexion faite, oui, et les raisons du ré­
cent bombardement annoncées dans les
médias sont plus d'ordre militaire. Et
pourtant, doit-on vraiment continuer à
gober que l'Irak représente une me­
nace ? En Europe, on a pris le parti de
dire non, apportons aux Irakiens une
aide humanitaire et l'opposition se dé­
barrassera de Hussein. Il n'y a bien que
le Royaume-Uni pour suivre fidèlement
les traces du Grand Frère américain. A
l'inverse, l'Amérique a besoin d'un en­
nemi que l'on ressort périodiquement
lorsque chez soi quelque chose ne
tourne pas rond. Comment ne pas se
dire que "Dubbya", l'idiot le plus
important d'Amérique et du monde, ne
cherche pas à attirer l'attention de ses
sujets, je veux dire électeurs, sur un ter­
rain qui montre que lui, le Président des
Etats-Unis d'Amérique, a des couilles,
et tant pis si pendant ce temps là il faut
dîner aux chandelles parce que
l'électricité est coupée.
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~ A Julien du BdE pour son

•

'00' aide technique pour le hors­
série (pardon pour l'oubli !).
A Mimi pour ses petites

mains gelées lors de la
distribution du hors-série.

A M. Bres du labo RFV pour ses
infos de dernière minute.

A tous les participants au concours
de nouvelles pour leurs œuvres.

A JR pour avoir répondu à notre
interview.
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t Triste soirée
3h 15 du matin. Je dors. Nous sommes en semaine au bâtiment D. La nuit n'est pas

vraiment sombre à cause des éclairages extérieurs non filtrés par les pauvres rideaux bleus
mal ajustés. Quelques oiseaux chantent, déboussolés. Comme toujours, je ne dors que
depuis une heure. J'ai rêvassé jusque tard, écrit quelques pensées romantiques et travaillé
un peu, histoire d'avoir la conscience tranquille. Maintenant, j'oscille quelque part entre
deux rêves, sûrement sentimentaux, certainement déçus, et le téléphone choisit sou­
dainement de sonner. Je sursaute alors, descends machinalement du lit en hauteur, hébé­
té. Je décroche pendant que mon coturne râle méchamment. A l'autre bout du fil, une
faible voix, fébrile, inaudible, me demande de l'aide. Malgré l'étrange ton de la personne,
je la reconnais instantanément: c'est Steph. Elle est ma meilleure amie. Nous n'avons pas
même besoin de se parler pour se comprendre, les yeux doux suffisent. Comprenant que
la situation est singulière, je dis à Steph que j'arrive chez elle tout de suite, en m'habillant
dans l'urgence. Dans la seconde qui suit, je suis déjà dans les escaliers, sautant de palier
en palier. L'instant d'après, je sprinte dans le froid jusqu'au bâtiment F. Je sonne à l'inter­
phone et elle met du temps à m'ouvrir. En entrant chez elle, je la trouve au lit, lessivée,
blanche, le regard éteint - lui qui est si pétillant d'habitude! - et l'atmosphère ressemble
à celle d'une fournaise. Elle me raconte sa montée de fièvre et me dit qu'elle ne se sent
vraiment pas bien, que sa tête va exploser, qu'elle a besoin de quelqu'un pour la soutenir
pendant la nuit. Elle a peur que cela n'empire. Je lui prépare un thé, lui prends la main,
lui parle. Elle ne peut pas dormir et sa nuit sera bien trop longue pour la passer toute seule.
Heureusement, je suis là, attentif à tous ses désirs, essuyant chacune de ses sueurs, sou­
riant à chacune de ses grimaces. Je suis là pour elle, moi, pauvre homme seul, alors que
nombreux sont ceux, bien plus attrayants, qui aimeraient prendre ma place. Petit à petit,
je lui parle d'avantage et elle n'essaie plus de répondre. On dirait qu'elle prend plaisir à
écouter ma voix chaleureuse, mes mots réconfortants, mes silences de compassion. Mes
phrases deviennent plus personnelles au fur et à mesure que l'heure avance et j'entame un
discours qui vient du fond du cœur. Elle s'assoupit pendant mon lent monologue. Tout
ceci est étrange: les larmes me montent aux yeux en parlant à quelqu'un qui ne m'écoute
pas. En fait, ces instants deviennent magiques en me permettant de réfléchir par la voix,
grâce à la symbiose d'une ambiance, d'un lieu et d'une heure. Finalement, je divague, dé­
verse mes flots d'amertume pour soulager mon petit cœur. Mes mots ne sont pas tendres,
ni tendus, juste désabusés, déçus. Je me dis, regardant ce petit corps mignon redevenu pai­
sible, que la vie est mal faite: personne ne m'aime! Tout aurait été plus facile si les sen­
timents de Steph étaient tournés vers moi et les miens vers elle. Nous aurions formé un
couple empli de bonheur, uni à tous les niveaux et notre existence aurait été simple. La
vérité, elle, est moins chatoyante: il reste - et restera - entre elle et moi la barrière phy­
sique, insurmontable, rendant tous les rêves utopiques. Cette barrière vient du fait que je
suis laid, d'une laideur banale qui me rend transparent à vos yeux. Jamais aucune fille
n'est venue m'aborder et aucune ne m'a jamais montré la moindre attention intime. Je
suis un oublié de l'amour, même si autour de moi tout le monde ne parle que de ça. Ainsi,
je me suis interdit d'aimer Steph, car je sais que je ne la mérite pas. En marmonnant ces
quelques pensées, je me dis qu'il faut que je lui en parle, maintenant, crever l'abcès. Peu
de temps se passe et elle reprend ses esprits, me demandant l'heure. 6h 13. Elle se sent
mieux. Elle trouve que je suis gentil d'être resté, de l'avoir bordée, pris la main. Elle
s'étonne de mes yeux trempés. Je lui dis que j'ai réfléchi à son sujet. Je vais lui avouer
que je l'aime. Je la regarde dans les yeux. Ils sont magnifiques. Beaux, charmeurs, épou­
stouflants : on ne joue pas dans la même catégorie. Je
lui dis que je crois que l'on fait fausse
route, que l'on est trop proches et
que notre relation n'est pas
saine, car déséquilibrée. Elle
me dit que j'exagère légè­
rement, mais qu'elle pense
aussi qu'un peu de recul nous
aiderait à respirer. J'ai le
cœur serré, j'acquiesce. Je
n'ose plus rien laisser sortir
de ma bouche. Frustré, je
pars. Je viens de perdre la
seule fille qui m'aimait un
peu. La vie est moche, comme
moi.

en venir à bout. Il n'était toutefois pas homme à s'avouer vaincu aussi facilement:
- Tirez-moi vite un pronostic des paroles qui seront prononcées dans les heures qui
viennent!
- C'est déjà fait. Apparemment nous avons de la chance: une seule personne est
susceptible de provoquer la fin du monde. Il s'appelle Mangeno, c'est une sorte de fou qui
s'est mis en tête de fabriquer un traducteur à animaux; dans quelques minutes il devrait.,,__- • consulter une boussole dans le cadre de ses

recherches, pour véri fier ses calculs, malheu­
reusement ceux-ci sont faux et prévoiront une autre

1) direction. Troublé, notre homme dira alors la phrase
fatidique à son chien.

De plus vous savez qu'il nous est impossible
d'intervenir directement à l'échelle humaine pour
des raisons complexes dont nous ne parlerons pas.
- Et bien introduisez un avatar que vous contrôlerez
d'ici, comme la dernière fois .. , Comment on l'avait
appelé déjà... Jésus!
- On y avait pensé mais le joystick est cassé.
- Mince ! Dans ce cas Messieurs, il ne nous reste
plus qu'une solution: déplacer momentanément le
pôle magnétique terrestre, afin de corroborer les
calculs de Mangeno. C'est risqué, mais c'est notre
seule chance !

Mangeno contemplait son traducteur à animaux
d'un air satisfait, pendant un moment il avait eu peur
mais à présent il savait que ses théories étaient
justes: la direction indiquée par sa boussole était
exactement celle prévue par ses calculs. II allait enfin
pouvoir tester son traducteur, mais pas tout de suite
avec son chien; il pointa plutôt le viseur à travers la
fenêtre de son atelier vers deux oiseaux en vol.
Aussitôt le haut-parleur se mit en marche.
- ... que je te dis qu'on n'a pas changé de direction6 ..__..depuis plusieurs heures!

- Et pourtant mes sens sont formels: on ne se dirige
plus droit vers le sud mais légèrement vers l'est. Vraiment, je crois que nous faisons fausse
route...

Sous l'Armaggedon, le pigeon

Si tu vas à Rio

,

«IF PAROLE= 'JE CROIS QUE NOUS FAISONS FAUSSE ROUTE' THEN
10/0»

Où l'on en vient à s'interroger sur l'utilité du déplacement du champ magnétique
terrestre vis à vis du bon fonctionnement de l'univers

Institut de recherches de la UBIS corp. (UBIS, vous aussi dites bravo !), bureau de
M. Martinez, directeur du département informatique:
Un téléphone à l'envers sonna.
- M. le Directeur du département Informatique?
- On vient de vous le dire!
- Très drôle, mais l'heure n'est pas aux billevesées
M. le DDI, nous avons des problèmes avec Dieu; il
semblerait que quelqu'un ait réussi à le pirater... et
à y introduire un virus.

Avant d'entreprendre la suite de nos
aventures, ouvrons un aparté afin de mettre une
bonne fois pour toutes les choses au clair: (Cliltque
les gens appellent Dieu (ou la Réalité) est en fait un
programme informatique mis au point par des cher­
cheurs d'UBIS corp. (UBIS, notre savoir-faire au
service de votre satisfaction) qui simule une réalité
virtuelle ainsi qu'une multitude d'Intelligences
Artificielles pour la peupler (c'est-à-dire nous, les
humains et les coquillages). Les lecteurs attentifs
auront donc compris que le début de l'histoire se ~r
situe dans une réalité de degré directement ~

supérieur à la nôtre (ce qui explique pourquoi le
téléphone était à l'envers). Cela explique aussi
pourquoi une parenthèse n'a pas été fermée.
Fin de l'aparté.

Pendant ce temps le DDI s'était rendu au
laboratoire de Dieu, Les systèmes de débuggage
venaient de découvrir la nature du virus : si la
phrase "je crois que nous faisons fausse route"
venait à être prononcée par une entité du
programme alors cela déclencherait automa­
tiquement la fin du monde. Des gens sans scrupule
aucun avaient en effet subtilement inséré la commande suivante:

NICOLAS PAUZIN

On sort sur le parking. Le soleil s'est déjà fait la malle. La nuit tombe vite
l'hiver. Heureusement, la neige en amortit le bruit. Mes bottes de moto laissent
des traces crissantes sur la moquette blanche. Alex, le p'tit jeune qui bosse en
intérim à la tôlerie, manque de se casser la gueule avec ses Nike lisses. On
n'aura pas vu le jour aujourd'hui. Arrivés trop tôt. Sortis trop tard. Ma bécane

nous attend entre deux tires cabossées. Une 750 Norton Commando que j'ai louée au
garage en bas de mon hôtel. Le genre d'engin qui se conduit à l'anglaise: en douceur, le
petit doigt en l'air. Je souffle sur la selle pour enlever les flocons. Elle démarre toujours
aussi bien. Alex monte derrière. Je le ramène. La neige a fondu. Ça glisse un peu mais
c'est pas encore Holiday on ice. Il y a pas grand monde sur la route, c'est agréable.

Finalement, la journée n'a pas été si mauvaise. J'ai fait mon taf. Pas vu beaucoup
de camions. Sûr que la neige en a fait valdinguer plus d'un. Du coup, j'ai aidé le gône à
la tôlerie. Ça fait 15 jours qu'il est chez nous. Il est là en remplacement et vu comme il
soulève les plaques de 40 kilos, il est bon pour la sciatique à 25 balais. Je lui ai montré
comment faire. Tu plies les guiboles, le dos bien droit. Tu pousses _.
sur les cUisses et voilà le travail. Surtout le dos bien droit. T'as ~é,j
l'air un peu con c'est vrai mais au moins t'as pas mal.~~·.
"Merci, M'sieur", qu'il m'a répondu. J'l'ai engueulé. ~ ~

Et pourquoi pa.~ ~onseigneur tant qu'il y est. '-''-:::''''''''''i===';=:'=-::;-;J'J~1~~~~~'~~~~~~~f~~~ernando, que J m appelle. Fernand SI y veut, 1 in -~r_f .3 F oJ

a la ngueur. ~ - tr/-/.. 1

Feux rouges. On s'arrête. Juste le r; 'f~I"St, -~ 1.1

temps de nettoyer ma visière. Il s'est.\ ."··1'-/:"l:È;l\:~··~~":;'-~---1
re,mis à neiger. Un IJ~u. Je demande au . ..:.....' . ç';. :••::'~.-l:~\~lt. ~·,,~r~~~;;~~~~
gone SI ça va dernere. Il me fait un " ri (:.};t&~i~~) c'li
signe de la tête. Ça a l'air de rouler. Je .Ji' /G~-'_I't7fJI("Î -~ ;
l'aime bien quand même. Il l'ouvre C-=? ~(~~~'->f' - ~
pas trop et il bosse dur. J'aimerais bien C"'-~,~ ,fT X;\.~' , ,: ~ f' '

que mon fils soit comme ça, quand il ~;~". :-:;ç,:"'I'.s."5t~ç/,;f. (;--
d E f' d' b d '1" d ~. .r;.~. -çz; ( ---- "'-

~era gran.. n In, a. or ..1 .era es 'Ft'·"... <.",..1 .:--.,- ......;-
etudes. Il Viendra les faire ICI en France et , ; tilt'"!Il ~,
puis i.l montera une start-up. Il sera pas obligé '\:,~f.:."') .... ;~ Xl;M.~\\
de faire le manard comme mOl. Il seurfera sur le ""- ,~.' ,.~~~,~)
ouaibe et il raquera plein de tunes. Ça se voit rien qu'à sa "'-., ~'::.f'J'~.
trombine que ça sera un richard. Il a le même nez que moi, la bouche ......',;,pl

gourmande de Sora, et des yeux qui clignotent comme des pépites. Je la connais par cœur
sa bouille. Faut dire que j'l'ai tellement regardé sur la photo, que je suis prêt à le réciter
les yeux fermés. Le Polaroïd en est même usé à force. Il est là dans mon portefeuille.

Tiens, il y a des travaux. Bouchon. Chier, j'vais manquer le multiplex sur Europe 1.
Prendre un raccourci. Alex me guide: première à droite puis tout droit. Il a raison le gô­
ne : normalement, on tombe sur la rocade dans JO minutes. Avec la neige, on y voit que
dalle. Y a des barjots qui roulent à fond en contresens. Y zont les fils qui s'touchent, c'est
pas possible. Chuis sûr que dans leur tête, il neige quand on les retourne.

J'ai le cœur qui se serre, là à gauche sous mon cuir. Je repense à Sora. Ca fait
bientôt 5 mois que je suis parti. J'ai reçu la photo juste après l'accouchement, un mot écrit
dans le dos. On les voit tous les deux. Lui, il a l'air d'un con heureux, Elle sourit aussi.
Elle essaye en vain de ne pas montrer la fatigue et les cernes sous ses yeux. Elle est belle,
plus belle encore que le jour où je l'ai rencontrée, il y a 4 ans sur la plage à Sao Paulo. Je
m'étais payé le voyage. Une folie. Je m'en étais vu grave pour économiser. Mais le Brésil,
ça a toujours été un rêve: l'Amazonie, le foot, le pays du grand-père, émigré vers Porto
avant de venir en France pour fuir Salazar. Je l'ai rencontrée sur une plage. Elle rentrait
voir ses parents en Amazonie. Elle m'a emmené ... Ça fait 3 ans que je rentre en France
tous les 6 mois pour nous payer le p'tit hôtel qu'on veut construire en bordure de la forêt.
Après, on ouvrira un p'tit garage. Je réparerai les caisses des touristes. Plus que 32 jours
à tirer et je les rejoins. J'aurai gagné assez pour terminer la dernière pièce de l'hôtel. J'ai
envie de les embrasser, de sentir leur odeur.

Comprends pas. On aurait dû déjà arriver au périph'. Je crois que nous faisons
fausse route. Fait chier. .. J'vais prendre à gauche. Tiens, les lampadaires ont claqué. La
neige sûrement. On ne voit plus que nos feux qui lèchent l'asphalte.

Un 35 tonnes arrive en face. Il est large comme le valseur de ma belle-mère. Y
m'éblouit, le con avec ses phares blancs. Hé gros cul, c'est fini les lampions ! Tu retardes,
le 8 décembre, c'était y a un m... Oh putain, le con!
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Soufflez dans le ballon

L' Insatiahle tient à rappeler à tous
les campeurs de la DDR que les alentours
du campus regorgent de logements plus
vastes et moins onéreux que les clapiers
rénovés de l'INSA. A bon entendeur. ..

M. L. profs de stats en 41F : "Vous
avez le choix entre réponse A, B, C ou D.
Je vous rappelle que vous avez le droit
d'appeler quelqu'un". L'élève répond D, le
prof de rajouter : "C'est votre dernier
mot?"

Nous, on aurait appelé M. Y., prof
de maths au Premier Cycle.

M. D., prof de structures en
5GCU : " ... et nous allons faire un ballon
d'essai."

Lapsus on ne peut plus révélateur,
surtout au sein du départ' abritant les
pères fondateurs du club d'œnologie de
l'INSA ...

Qui veut gagner des•••?

M. M., prof de physique au
Premier Cycle, certainement un peu dans
la lune, écrit directement sur le rétro­
projecteur lors d'un amphi.

Vous savez comment on reconnaît
qu'une blonde a utilisé un traitement de
texte?

Vu sur le site des Bikers : "Les
bikés, comme on n'a pas la tête, on a les
jambes".

Ça c'est de la devise!

M. H. o., lors d'un TD d'antennes
de 5GE, de déclarer avec un petit air
énigmatique "Et là, je viens
subrepticement mettre ma petite antenne
dans ce coin-là !"

Modeste, précis et rapide, du
travail de pro!

Un prof à l'écoute

Auto-flagellation

Du Q, encore du Q

PAfI,ENTHÈSE IN')TRVc-iivë

Comme d'habitude

M. B., prof d'automatisme en
5GMC, désespéré devant l'incapacité
d'un étudiant à résoudre un problème
simplissime : "Mais, rassurez-moi, vous
avez changé de départ' en cours de
route ?"

Non, mais à ce moment-là, il a dû
regretter de ne pas l'avoir fait.

Note pour plus tard

Fausse route

Blonde's ioke

Toujours en TD, Mme D. prof de
thermo en GEn donne un indice pour une
des questions : "De toute manière,
n'oubliez pas une chose, c'est que vous ne
savez donner que du Q."

Le directeur des programmes de
TF1 aurait-il fait trop de thermo ?

En TD, une élève interroge M. L.
prof de maths en GEn : "Comment fait-on
pour trouver les fonctions propres?
- Comme d'habitude" lui répond-il en
souriant.

C'est vrai que tout de suite, ça
aide ...

LE. \l.T.T. POUR ni1.LE -PATTéS
Le DDI fut désemparé: ce virus était un travail de génie. Il faudra des heures pour GUILLAUME



3

moisLe labo du

Huit heures

SCAGLIETITIA POURCHERESSE

Dans la chambre d'hôpital, la jeune femme étendue sur le lit ouvre les yeux. La
première chose qu'elle aperçoit, ce sont les visages de sa mère et de son mari penchés sur
elle. Elle leur sourit timidement. Le médecin qui l'ausculte la déclare sortie d'affaire.
Lorsqu'elle lui raconte son incroyable aventure, il lui répond que c'était sans doute un
rêve. Elle ne le contredit pas, mais elle sait au fond d'elle-même qu'elle vient de faire un
voyage aux frontières de la mort.

A présent, elle suit l'homme en blanc dans un dédale de couloirs, les portes, devant
lesquelles elle passe tous les deux ou trois mètres, portent des inscriptions dans un
langage étrange désignant probablement des lieux non moins étranges. Son guide s'arrête
devant l'une d'elles, et la fait pénétrer dans une pièce blanche, seulement meublée d'un
grand bureau derrière lequel se tient un homme au visage encore jeune et à l'air grave. Il
lui fait signe de s'asseoir et commence à lui poser des questions sur son âge, son nom, ses
parents, etc ... Elle lui répond timidement les yeux fixant ses genoux. Elle est surprise, elle
avait toujours été persuadée qu'ils savaient tout ici. L'homme ayant arrêté de poser des
questions, elle lève les yeux vers lui. Elle remarque qu'il a l'air mécontent. Il cherche
dans ses fiches, puis tout à coup relève la tête, et, plantant son regard dans celui de la
jeune femme, lui explique qu'il y a une erreur, qu'elle ne devrait pas être là, et que l'on
va la ramener chez elle sans tarder. L'homme en blanc apparaît et la reconduit dans le
dédale des couloirs. Ils arrivent enfin dans la salle d'attente et elle la traverse sous le
regard interrogateur des personnes présentes. Elle franchit de nouveau la porte par
laquelle elle était arrivée.

En bas, dans une chambre d'hô­
pital, le corps d'une jeune femme est
étendu sur le lit. Assise à côté, lui tenant
la main, une femme à l'allure un peu
sévère pleure doucement. Pourtant elle
n'est pas du genre à se laisser aller.
D'habitude, elle essaie de préserver cet­
te image de femme forte et solide qu'on
lui connaît et de garder contenance en
toutes circonstances. Mais elle a déjà
perdu son mari il y a six mois, et l'idée
de perdre également sa fille lui est in­
supportable. A l'autre bout de la pièce,
adossé à un mur, un jeune homme regar­
de fixement le corps inanimé étendu de­
vant lui. Il est le mari de la jeune fem­
me, et il est en colère. En colère contre
elle, qui n'en fait qu'à sa tête, mais
surtout en colère contre lui-même qui
n'a pas su la persuader de ne pas prendre la voiture par ce temps, qui n'a pas su, surtout,
la protéger comme il l'avait promis. Un médecin entre dans la chambre et leur répète ce
qu'on leur a déjà dit:

"Coma profond, on ne sait pas quand elle se réveillera, on ne sait pas si elle se
réveillera ... " La lueur d'espoir qui s'était allumée dans les regards du jeune homme et de
la femme s'éteint aussitôt. Et ces phrases dansent une ronde infernale dans leurs esprits
fatigués: "Coma profond, on ne sait pas quand elle se réveillera, on ne sait pas si elle se
révei liera."

Erreur d'aiguillage
~

"liJj Assise dans un des fauteuils qui meublent la pièce, une jeune fille feuillette Nous prenions notre petit déjeuner face à face, habitués, en silence, comme un couple endurci. Elle, avec ses céréales au miel, et
~ ~ un magazine. Mais l'agitation qui règne autour d'elle l'empêche de se moi, avec mes tartines au beurre. Sa cassette était terminée, plus de musique. On n'entendait que nos dents fracassantes qui déchiraient

...... concentrer. Dans la petite salle blanche et sans fenêtre se presse une foule ces aliments sans avenir. Hypnotisés, tout en mâchant, nous regardions le vide devant nous. J'étais le sien, elle était le mien. Ma
.... hétéroclite. Parfois, un homme, toujours le même, habillé d'une grande tunique déglutition répondit alors à la sienne. Elle replongea sa cuillère dans son bol. Je remis un morceau de pain soigneusement enduit d'un

blanche, entrant par une porte et sortant par l'autre, vient chercher une personne deuxième goût dans mon trou à miettes. Cette improvisation fut dérangée par notre voisine. Celle-ci se remit à prier son Dieu d'une voix
présente dans la salle ou en amène une autre qui s'assoit, ne sachant pas trop quoi faire bruyante et peu catholique. En prêtant l'oreille, on pouvait distinguer son amoureux qui etait également emmêlé dans des incantations
d'autre. Devant cet homme étrange, tous ne réagissent pas de la même façon. Il y a ceux scabreuses. Alors qu'ils jouissaient l'un dans l'autre, nous achevions notre collation matinale. Chloé attrapa la bouteille de lait et nous
qui pleurent, ceux qui crient, ceux qui le regardent, l'air hagard, sans comprendre et il y en servit chacun un verre. Elle jeta un œil sur la cloison contre laquelle les voisins culbutaient égoïstement et m'invita à trinquer à la
a ceux qui le suivent sans faire d'histoire, dociles et résignés. Puis vient faire le tour de la santé de ce moyen physique qui ne servait en fait qu'à retarder la fin spirituelle.
jeune femme. Elle, elle fait partie des résignés. Lorsque 1'homme en blanc vient la - Ça y est, dit-elle en se levant, je me souviens du rêve de ma nuit.
chercher, elle se lève et le suit sans mot ~ •••__.. Il lui fallait trois jours parfois pour s'en rappeler. Ce déclic pouvait survenir n'importe quand, mais il n'y avait aucun
dire, malgré l'angoisse qui lui fait ..et J'al>ercois une lueur intense qui ~'enve(ol>l>e, lien entre l'intérêt de ses fables nocturnes et le temps mis pour les faire éclore. J'avais peur que ce fut une compilation
comme un nœud dans l'estomac. Elle ne ••• un ho~~e en blanc se I>enche sur ~oi... de tout ce qui se faisait de plus pathétique en matière de rêves. Sur un ton peu convaincant, j'avançai:
pensait pas que ça se passerait comme i( ~e dit que je vais connaitre la I>lénitude... - Alors qui étais-tu cette nuit? Orphée, Morphée ou bien une quelconque autre fée?
ça. Ici tout est si semblable au monde il gé~it, grogne Pas de réaction.
d'avant, tout a l'air si réel, si banal. et là je ~e - Nous étions tous les deux sur un pont très étroit. Toi et moi. Il y avait beaucoup de gens tout autour de nous. Ce
Cette salle ressemble tellement à une n'était pas dans ce pays. Je ne comprenais pas les inscriptions, elles étaient en alphabet cyrillique. Tout le monde criait
salle d'attente ordinaire. réV'eiUe... de partout. La route continuait des deux côtés du pont. Il y avait une gorge. En-dessous, c'était profond. Peut-être deux

•••~al de tête... ou trois cents mètres avant une rivière. Elle était toute petite. Nous regardions cette rivière avec une grande
entre autres... appréhension. Elle nous attirait nerveusement. On se serrait l'un contre l'autre. Je pleurais. Toi aussi.

Chloé s'arrêta un instant, et attendit que je fasse un interlude. Pour seule réponse, je sortis une parole de beau gosse
bien démodé:

- Il paraît que les vrais hommes, à notre époque, ce sont ceux qui savent pleurer.
Je me pardonnais

cette pauvre réplique en
me rappelant qu'il était
encore bien tôt pour moi.

- J'étais dans nos
deux esprits à la fois,
reprit-elle un peu plus
excitée. Je contrôlais tes
faits et gestes aussi bien
que les miens. On avait
peur de ce pont. Non, on
avait peur de ce qu'il y
avait en dessous. De l'air
qui y circulait, des arbres
qui n'étaient pas. Nous

devions sauter. Sans raison. Sans
pression. C'était dans mon rêve. Nous
devions le faire. Nous montions sur la
rambarde en nous tenant la main. Les
yeux fixés devant la grandeur de
1'horizon. Le ventre palpitant son
angoisse; la frousse nous sciant les
jambes. A ce moment là, nous étions
toujours les mêmes. Subitement, je perdis
ton aura et tu disparus. Avais-tu sauté?
Etais-tu mort? M'avais-tu abandonnée?
Non. Tu étais devant moi, suspendu à
rien, au-dessus de tout. Tu pleurais
encore. Je tendis la main vers toi, tu
l'attrapas. C'est alors que le pont
s'écroula sous mes pieds. Nous chutâmes
tous les deux sans un bruit. Les autres
nous survolaient. Je crois que nous
faisions fausse route: nous errions dans la
vague de nos imprécises sensations.
Pendant deux secondes, notre corps,
détaché de toute contrainte devant cette
grandeur enivrante, se prélassa de son
poids évidé pour nous montrer les
chemins du nirvana. Sans hésiter, nos
deux esprits plongèrent tête en avant dans
ses entrailles. Et, au moment où l'extase
allait pour la première fois faire palpiter
nos veines, nous nous écrasâmes
lourdement sur un sol rougi par la honte
de nous sentir si proche de lui ...

www.ceralyon.caisse-epargne.fr

A la Caisse d'Epargne, nous vous donnons.les.mo.y.ens_
de prendre en ma.inla.gestion de votre argent.

....

CA' S S E. D'E. PA RGN E.
RHONE-ALPES LYON

Et si une banque vous aidait il vivre mieux?

- ..... - '"Envie d'autonomie--

Agence Charpennes : 18, place Wilson - 69100 Villeurbanne - 04 78 89 71 92
Agence Croix-Luizet : Centre Commercial - 171, avenue Roger Salengro ­

69100 Villeurbanne - 04 78 89 86 16
Agence Zola: 123, cours E. Zola - 69100 Villeurbanne - 04 78 85 38 31
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Merci!
la Rédaction de

L'Insatiable remercie et
félicite les talentueux

auteurs de nouvelles qui
ont répondu à notre

concours 2001.

Nous avons reçu une
dizaine de nouvelles qui

ont été lues et notées par
les membres de la
rédaction, et ainsi
classées. les cinq

premières sont publiées
dans ce numéro, mais
toutes les œuvres sont

d'ores et déjà disponibles
sur notre site web :

<http://insatiable.online.fr>.



4

Joël Rochat •• IlJ'ai eu envie de chanter"
Après avoir été à la tête de l'IN5A pendant dix ans, Joël Rochat doit céder sa place au mois de mai. Il a accepté de répondre à nos questions sur différents aspects de notre

institut. Ainsi, ses meilleurs et ses pires souvenirs, ses objectifs et réalisations, le rayonnement de l'IN5A et l'avenir en politique, JR nous dit tout. Ou presque.

ÉDITEUR DE SAVOIRS THOMAS TEMPÉ

manger cru s'ils habitaient au C ou au 0).
Le courant n'a pas été rétabli avant 20h.
Tout le monde s'est alors affairé, la tem­
pérature des différents plats a été con­
trôlée, et le service a repris pour le petit
quart d'heure qui restait. Et le boycott
dans tout ça? En un sens, il a plutôt bien
marché, puisque le restau est resté fermé
pendant presque toute la soirée! Mais
d'un autre côté, difficile de dire combien
de personnes ont boycotté, et combien ont
été refoulées à l'entrée. Le bilan de la
soirée est donc assez mitigé. Une chose est
sûre, c'est que ceux qui ont boycotté n'ont
probablement même pas remarqué la pan­
ne. Tant pis pour les briseurs de grève!

Et pour conclure, rappelons que le
record du vol de desserts a été battu par un
étudiant qui, il y a quelques années, a em­
barqué pas moins de douze desserts dans
sa veste et son sac! Il s'est fait choper à la
fin de la ligne (bien sûr), et a fini devant le
directeur. Le défi est lancé: qui arrivera à
faire mieux?

NdlR : Michèle =Mme de la Saladière.

OlJPS!

pas à vous rendre aux collectes de sang
prévues au club du personnel de l'INSA
les 8, 15 et22 mars 2001 de 15hà 17h45
ou 29 mars 2001 de 14h 30 à I7h 45.

Donner un peu de soi, c'est plus
qu'un acte de civisme: c'est un acte
généreux.

Nous vous signalons qu'une expo­
sition sur le thème du don de sang, de
moëlle osseuse et d'organes se tient
actuellement à l'infirmerie de l'INSA.

PROPOS RECUEILLIS
PAR ALAIN SATIABLE

Retrouvez les meilleurs moments
de l'interview sur:
<http://insatiable.online.fr>.

muler un emploi de consultant pour diri­
geants à mi-temps avec mes fonctions
d'élu. Je me verrais bien aussi comme di­
recteur des services d'une collectivité ter­
ritoriale, ou encore directeur d'une école
"en mouvement". Une dernière possibilité
serait de diriger une association travaillant
en liaison avec des industriels.

1/? Qui emmènes-tu dans tes valises?
- Heu, et bien, ma femme évidemment,
mais en ce qui concerne les dirigeants, ils
vont tous donner leur démission formelle
afin d'être éventuellement renommés par
Alain Storck qui prendra ses fonctions le
1" mai. Mais de toute façon, le change­
ment se fera dans la continuité.

~ Quelques questions idiotes pour
finir... Lis-tu l'Insatiable?
- Moins depuis deux ans,j'aime beaucoup
les potins et les dossiers, un peu moins les
articles de grincheux.

1/? As-tu entendu parler du CAPRI (Co­
mité pour l'Amélioration, le Progrès et la
Réhabilitation de l' INSA) ?
- Non. J'aurais dû ?

~ C'est parce que tu ne lis pas assez
l'Insatiable. Quel est le bâtiment nommé
St Exupéry?
- C'est, heu, non, heu ... je n'en sais rien.

" Combien de sucres peut-on prendre au
Grand Restau ?
- [Rires] Je n'en ai vraiment aucune idée.

~ Deux. JR, merci."

Jeudi, le 8 février au soir, était
organisé le boycott du Grand Restau. Ce
boycott avait pour vocation de mobiliser
l'ensemble des étudiants à travers un acte
symbolique, celui de ne pas venir manger.
La soirée a plutôt bien commencé. De
l'avis de Michèle elle-même, la fréquen­
tation était relativement faible. Mais vers
19h 00, toutes les lumières se sont soudain
éteintes: panne de courant. La coupure
s'est étendue aux bâtiments IF et Bioch',
et aux résidences C et D. On dit même
qu'elle est arrivée jusqu'aux appartements
situés devant le Parc de la Tête d'Or. Par
contre, les autres résidences ont été épar­
gnées. Dans ces conditions, impossible de
travailler. Le service a été immédiatement
interrompu, les portes fermées, et les quel­
ques malheureux qui restaient dans la
queue, renvoyés chez eux (avec des des­
serts plein les poches ?). Michèle et ses
amies se sont assises à la lueur de l'éclai­
rage de secours pour se raconter des
histoires de fantômes, de nourriture, et
d'élèves qui volent des desserts. Le restau
s'est peu à peu vidé, et les élèves qui arri­
vaient pour manger étaient gentiment
invités à aller se faire cuire un œuf (ou à le

Donner son sang est essentiel, c'est
un véritable engagement qui vient du
cœur. Un geste vital et nécessaire pour les
accidentés de la route, les patients leucé­
miques, cancéreux, hémophiles, dont la
survie dépend directement des dons. Ce­
pendant, le nombre de donneurs venus
lors du premier semestre 2000 a diminué
de 7% par rapport à l'année précédente.
En France, chaque jour, 8 000 dons de
sang sont nécessaires et chacun de nous
peut être concerné demain. Beaucoup
d'anciens donneurs ne peuvent plus
donner leur sang car l'âge limite pour un
don est de 65 ans. Il est donc capital de
rallier de nouveaux volontaires.

En France, le don de sang est un
acte volontaire, bénévole, gratuit et ano­
nyme. Donner son sang ne présente aucun
risque de contamination pour le donneur
car tout le matériel de prélèvement est
stérile et à usage unique. Alors n'hésitez

Résumé du boycott

~ Après l'INSA,
la mairie de Lyon ?

~ Parlons maintenant de ton avenir et
de ton engagement politique...
- Tout d'abord, je suis candidat au titre de
la société civile sur la liste de M. Collomb
(PS). Ensuite, mon futur métier dépend du
résultat des élections. Plusieurs choix
s'offrent à moi, le premier serait de cu-

Donner son sang ?

ciations le recrutement est un réel problè­
me. On a l'impression que l'engagement
associatif n'est pas assez reconnu.
- C'est vrai que c'est dommage, mais le
Directeur des INSA que je suis a souhaité
que la formation au travail en équipe, aux
projets, c'est-à-dire les capacités métho­
dologiques et sociales par rapport aux
capacités techniques, ne soit pas laissée au
seul volontariat. En effet, on remarque que
c'est souvent ceux qui en ont le plus
besoin qui ont le plus de mal à s'engager
dans une association. Il y a concurrence,
c'est vrai, comme il y a concurrence de
l'international. Je pense qu'il faut réfléchir
à valoriser un certain type de vie asso­
ciative, plus tourné vers l'extérieur, qui
existe déjà un peu d'ailleurs avec Lato
Sensu, Rapp, le Forum, j'en oublie ...

~ Récemment, Lyon Capitale publiait un
sondage révélant le taux de consommation
de cannabis sur l' INSA. D'après toi, c'est
alarmant ou pas ?
- Je suis inquiet car en général c'est le
signe d'une dégradation de la solidité
psychique.

1/? Que penses-tu du boycott du Grand
Restau du jeudi 8 février?
-Je n'étais pas au courant mais ce n'est
pas la bonne façon d'agir. Cela rejoint ce
que je disais sur l'attitude consumériste.
Au lieu de commencer par manifester, il
faudrait utiliser les élus pour dialoguer.

compris. Idem lorsqu'il faut remonter aux
définitions ...

~ Sur les Insaliens en
dehors des études.

1/? As-tu eu un retour sur la circulaire
concernant la relation vie scolaire 1vie
associative du début d'année ?
- Non... [il soupire]. Mais je crois qu'on
ne peut pas tout mesurer au niveau central.

~ Il y a quelques années, tu dénonçais
dans l'Insatiable l'individualisme gran­
dissant des Insaliens, comment les juges­
tu actuellement?
- L'INSA est le reflet de la société qui
elle-même n'évolue pas beaucoup. Du
moins je pense. La tendance est toujours à
l'individualisme et au consumérisme, les
jeunes qui entrent ici n'y échappent pas. Il
faudrait travailler sur ce dossier à l'avenir.
Ensuite, si on parle de la baisse d'intensité
de la vie associative, elle est peut-être due
au travail en projet qui accapare beaucoup
de temps et d'énergie. Peut-être aussi que
l'international vide l'INSA de ses élé­
ments dynamiques en 4' année.

" Oui mais justement, pour les asso-

dire qu'il faut veiller à ce que les étrangers
ne restent pas entre gens du même pays.

1/? Bientôt un Afrinsa ?
- En fait, Afrinsa existe déjà en quelque
sorte: les étudiants marocains ou tunisiens
sont intégrés au Premier Cycle depuis
longtemps. Pour ce qui est d'accueillir des
étudiants venus d'autres pays d'Afrique,
nous n'y avons pas encore pensé.

~ On parle souvent de baisse du niveau
de l'enseignement secondaire, ton avis?
- Je suis assez inquiet, il semblerait qu'il y
ait une baisse de la capacité d'approche
scientifique. Je vous donne un exemple:
quand les gens doivent simplifier un calcul
et qu'ils ne savent pas pourquoi ils doivent
simplifier, ça veut dire qu'ils n'ont rien
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vant Centrale Lyon à l'indice de notoriété,
juste derrière l'ENSAM, les écoles les
plus connues étant aussi les plus vieilles.

~ Là tu fais un peu de langue de bois...
mais aujourd' hui si tu étais étudiant, tu
choisirais Polytechnique ou l' INSA ?
- C'est une question de choix personnel...
[NdlR : il hésite pour répondre.] L'X
ouvre plus de portes pour des postes de
haute responsabilité, car il ne faut pas se
cacher que la société est toujours très hié­
rarchisée. L'INSA de Lyon est une meil­
leure école du développement personnel.
Au bout de quelques temps, elle ouvre les
mêmes portes que l'X.

1/? Bientôt un INSA Strasbourg?
- Oui, ceci reste à être validé par la Com­
mission des Titres d'Ingénieur mais nor­
malement, l'ENSAIS devrait bientôt
devenir l'INSA Strasbourg.

~ Que penses-tu des sections Eurinsa,
Asinsa et Amerinsa ?
- C'est un gros succès reconnu à l'ex­
térieur. Le problème qui se pose main­
tenant est celui de l'intégration, il faut
faire attention aux effets de ghetto, je veux

resté le même. Il y a aussi le dossier des
locaux du département Télécom. Dans les
deux cas les moyens ne suivent pas la
croissance. Dans les dossiers sensibles, il
y a aussi, et tout le monde le sait, les 35
heures. Ca va créer des tensions puisqu'il
faut continuer à assurer nos missions de la
même façon voire mieux, avec moins
d'heures. C'est un vrai challenge.

~ Alors, l'INSA est-il une
grande école ?

1/? L'INSA de Lyon est la plus grosse
école d'ingénieurs de France, mais son
rayonnement semble encore limité...
- Mes petits canards (sic), moi, je travaille
sur documents, pas sur impressions. Dans
le Nouvel Economiste, nous sommes de-

> Choix des matél"iaux en conception mécanique

> Mécanique des f'luides

> Calcul scientiFique (COUl"S et exercices corrigés)

> Télécommunications : pl"incipes. inFrastructul"es et services

> TCPIIP : architectul"e. Pl"otoco/es. applications

> La délinquance assistée pal" ol"dinateur

> FOl"mulail"e de pl"obabilité et de statistiques

> TI"aité d'œnologie:

Tome 1: Micl"obiologie du vin

Tome 2 : Chimie du vin
> Ca y est. je suis Fou !! (jeux mathématiques)

~ Objectifs et réalisations
~ Merci pour ce moment privilégié Joël.
Quels étaient tes objectifs en arrivant à la
tête de l' lNSA ?
- En fait, à l'époque, l'INSA souffrait du
"syndrôme Citroën", c'est-à-dire qu'il
n'écoutait pas les attentes des "clients".
Ma mission était de recoller aux exigences
de l'extérieur c'est-à-dire de former des
ingénieurs plus complets, plus ouverts sur
le métier de cadre, l'entreprise, l'interna­
tional. .. La formation d'ingénieur ne se
résumant pas à des équations.

1/? Dans quelle mesure penses-tu avoir
atteint tes objectifs?
- L'INSA a évolué, et ce n'est pas fini!
C'est une école faite d'un mélange de mo­
destie et d'ambition, sans cesse en mouve­
ment. C'est ma grande fierté, l'INSA, pas
mon action, ça c'est sans intérêt. Et d'ail­
leurs, je pense que l'INSA évoluera tou­
jours.

~ Quels sont les dossiers brûlants que tu
laisses à ton successeur, M. Starck?
- Il Ya un dossier immédiat, c'est celui de
l'augmentation du nombre d'étudiants.
Cette année par exemple, il y a 100 élèves
de plus mais le nombre des enseignants est

L'Insatiable a (hoisi pour vous 10 ouvrages dans le (atalogue de Dunod•••

"Bonjour M. Rachat. En mai vous
nous quittez après la ans passés à la
direction de l' lNSA. Avant de commencer
cette interview, je voudrais savoir si, pour
coller à la mode, on peut se tutoyer?
- Bien sûr, mais je crains que ce ne soit
plus facile pour moi que pour toi ...

~ Bien, vous, heu, Joël, quel est ton
meilleur souvenir de ces années lNSA ?
- C'est assez difficile à dire, je n'ai pas de
souvenir précis, c'est plutôt une impres­
sion générale, ce qui m'a le plus marqué
est que l'INSA est un établissement plein
de surprises. Au niveau étudiant, j'ai des
souvenirs de spectacles de Danse-Etudes,
d'expositions arpets' ou encore de présen­
tations de projets, tous ces événements
permettant de se rendre compte du profes­
sionnalisme des étudiants. Quant au
niveau de la direction, j'ai aimé sentir que
les choses bougeaient.

1/? Et ton plus mauvais souvenir?
- Sans conteste la crise de 1996, avec la
grève des étudiants contre la diminution
des heures sup' des enseignants. La négo­
ciation avec les élus étudiants a finalement
enclenché une démarche qualité à l'INSA.
Cette réaction m'a profondément affecté,
c'était assez dur pour l'ego, c'est pourquoi
j'ai eu envie de chanter mon discours lors
de la remise des diplômes en fin d'année.
C'était une manière d'évacuer, il faut
savoir que j 'y ai bossé 2 ou 3 heures. Mais
attention, je vous dis là des choses intimes.



5

Insalien, qui es-tu ? La Démocratie...
Amuse-toi, Insalien ! Fais péter les

amphis, et ne viens surtout pas aux conf'
de développement durable, puisque tu
juges ça nul et sans intérêt. Oui, pose-toi
plutôt dans ta piaule, consomme à volonté
tous ces produits que la société de
consommation te livre sous triple couche
d'emballages. Et ne mets pas ces derniers
dans les poubelles de tri, c'est bien trop
dur, non, mets-les dans les poubelles
traditionnelles, l'environnement ce n'est
pas ton problème.

A en croire le taux d'absentéisme
lors des matinées des 1" et 2 février, le
développement durable est un sujet qui
n'intéresse qu'une faible minorité d'In­
saliens. Les étudiants ne se sentent visible­
ment pas concernés par un sujet qui sem­
ble dépasser l'enseignement habituel, pour
aborder des problèmes graves relatifs à
l'avenir de l'humanité et de notre planète.

~ Insaliens désintéressés
Beaucoup semblent se dire "On a le

temps d'aborder tout ça en départ',
pourquoi se faire chier à suivre ces
conférences maintenant 7". Ce qu'ils
n'ont pas l'air d'avoir compris, c'est que
le développement durable n'est pas
qu'une démarche de l'ingénieur. C'est
avant tout une démarche que chacun doit
mener en tant que citoyen, et matérialiser
par des gestes de tous les jours. Prenons
l'exemple du tri des déchets ménagers: la
mairie a mis en place des poubelles
spécifiques qui peuvent recueillir tous les
emballages recyclables. On s'aperçoit que
ces dernières sont peu utilisées, et que des
déchets pouvant être recyclés se retrou­
vent dans les poubelles conventionnelles.
Le geste de tri est pourtant simple, mais
les étudiants n'ont pas conscience qu'ils
doivent se livrer à un acte responsable, en
tant que consommateurs.

Nous, Insaliens, ne sommes pas
différents des autres, évoluant dans cette

société de consommation d'inspiration
américaine, où priment les satisfactions
immédiates et personnelles. Le reste, ce
qui se passe dans le monde, ne nous
touche pas directement: ce n'est donc pas
notre problème 7 Les problèmes, c'est
pour les autres. Pourvu qu'on ait son ordi,
et qu'on se murge le jeudi soir, tout va
bien. Les Etats-Vnis sont à la traîne en
matière de développement durable, la
course aux profits balayant toute consi­
dération pour les hommes et l'environ­
nement, exploités. Mais on veut continuer
à faire comme là-bas, où sous prétexte de
liberté, on fait tout et n'importe quoi.

~ Insaliens égoïstes
Rien à foutre de la politique, de

toute façon tout va bien pour nos
Insaliens, il n'y a aucune raison que les
choses changent. On se fout de la gueule
de toutes ces personnes (écologistes ... )

qui essayent de faire bouger les choses
pour un meilleur respect des personnes et
de l'environnement face aux multi­
nationales sans scrupules. Rester sans opi­
nion, c'est facile et dans l'air du temps.

~ Insaliens cupides
A croire que nombreux sont à

l'INSA uniquement pour pouvoir plus tard
s'en mettre plein les poches, et faire leur
place dans une société de plus en plus
individualiste et égoïste. Il n'y a qu'à voir
l'état actuel des assoces, qui se déserti­
fient.

Tu n'es donc pas différent du
français moyen qui ne veut rien
comprendre (ou ne peut pas), et qui
accepte cette société dans laquelle tu exis­
tes parce que tu as du fric et que tu peux
alors te foutre de la gueule du monde.

BRUNO A., 2PC

Connaissez-vous beaucoup de
personnes qui remettent en cause la
Démocratie 7 Vous êtes-vous déjà mis à
douter de la suprématie de la Démocratie
comme forme de gouvernement 7 A priori
non. Qui serait tenté de le faire 7 Depuis
déjà bien longtemps, nous pouvons lire,
entendre, que la démocratie, c'est le
régime idéal, qu'enfin le peuple peut
choisir, que c'est le gouvernement du
peuple, par le peuple, pour le peuple. Et
que nous devrions vraiment être contents
de vivre en démocratie, comparée à des
régimes bien plus brutaux... Et 7 Et alors,
n'est-il pas possible de douter de la
Démocratie 7

~ Soupçons démocrates
L'idée même que tout le monde

puisse participer, puisse faire part de son
opinion, semble remarquable. A pos­
teriori, on peut en douter. Généralement,
lorsqu'une personne fait acte de vote,
qu'est-ce qui motive ses choix 7 Ses
intérêts personnels, et encore à court
terme seulement. L'agriculteur se
préoccupe de ses champs, le cadre de ses
impôts ... Qui se préoccupe de l'état dans
lequel sera le pays dans une cinquantaine
d'années, ou même dans une dizaine
d'années 7 Peu de personnes ...

Rendre les débats préliminaires aux
élections publiques semble aussi être une
chose remarquable. Nous avons enfin le
droit de réunion, d'exprimer nos idées ...
Dans les faits, nous assistons à de la pure
démagogie. Sera élu, le candidat le plus
charmeur. Nous sommes à quelques lieues
de l'intérêt du peuple ...

~ Intérêts personnels
En définitive, forts de ces deux

constatations, nous pouvons faire état du
continuel changement de politique,
aucune idée directrice ne se dégage

vraiment. Vn peu de gauche, un petit
retour en arrière, un peu de droite, et ainsi
vont les choses ...

Et alors, si c'est le choix du peuple,
pourquoi me plaindrais-je 7 Le problème,
c'est que si le peuple veut son bien, il ne
voit pas toujours là où il se trouve ... Tout
cela pour dire, que dans l'absolu, dans
l'idéal des théories politiques, la
Démocratie, c'est la panacée. Dans les
faits, je serais plus timoré ...

Mais alors que faire 7 Le problème
c'est le peuple. Donc il suffit juste de ne
plus faire intervenir le peuple dans le
pouvoir politique. Non 7 Non, cela ne
semble pas convenir. Qu'à cela ne tienne,
changeons les gens, faisons-leur prendre
conscience du rôle de leur vote, et de son
importance, pas seulement pour eux, mais
aussi pour la société.

~ Importance du vote
Comment 7 Par l'éducation, par

l'illumination progressive des esprits.
Tout le monde a eu des cours d'instruction
civique durant son passage au collège, qui
s'en souvient 7 Concrètement, pourquoi
ne pas donner le droit de voter après avoir
sensibilisé les gens au système politique
où ils évoluent, et ce, par exemple, de ma­
nière régulière. Cela serait déjà un bon
début pour la propagation des Lumières.

Ainsi voter n'est plus un acquis
mais devient une volonté. Volonté propre
de tout un chacun de faire valoir ses idées,
en toute conscience. Et c'est sans tomber
dans le royalisme, ou même dans la
dictature, qu'il est envisageable de voir le
pouvoir politique participer à la marche du
monde, en prenant vraiment en compte les
intérêts collectifs du peuple.

JITI

P.S. : Pour toute réaction construc­
tive : <jiti@capsule.org>.

l'anti-boycott Qui veut gagner le Millon ?

PIERRE-OLIVIER VARES

NdlR : En réalité Thomas Tempé n'est pas
resté anonyme sur toutes les affiches.
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Homme médiatique et d'expérien­
ce, Millon a tout pour réussir. Il se posi­
tionne contre le cartel des Partis et Paris. Il
a même ce zeste de démagogie quand il dit
rejeter la corruption dans la politique sans
se soucier que le Conseil Régional a
longtemps payé le loyer de son
appartement du centre-ville ...

L'assurance de trouver
un logement à proximité

de votre campus !

Congrès. Mieux que le FN dans ses beaux
jours. La comparaison peut déplaire.
Régionales 1998, pour conserver son siège
à la tête du Conseil, Millon accepte les
voix du FN. Avec cette histoire, l'ancien
ministre de la Défense est vite devenu le
vilain petit canard de la classe politique.
Mais le travail de terrain a payé et
aujourd'hui il pèserait entre 15 et 20% des
suffrages. Du coup, tout est oublié. Ou
presque. Naturellement, les amis sont
revenus, comme Anne Puvis de Chavanne
et Roland Chandelon.

Et si Millon l'emportait 7 Ce qui
faisait encore sourire Mercier et Co110mb
il y a un an, les laisse aujourd'hui per­
plexes. L'ancien président régional n'hé­
site pas à mettre en avant un programme
spectaculaire: vélos gratuits, pistes de rol­
lers, piscine-patinoire olympique, école du
"futur" centrée sur les nouvelles techno­
logies, pont habité sur le Rhône et promet
même la construction d'un "jardin sans fin
qui s'achèverait par l'édification d'une
immense passerelle suspendue au-dessus
de la Saône pour relier Fourvière à la
Croix-Rousse...". Alléchant. A l'opposé de
ses deux adversaires qui prônent modestie
et réalisme.

~ 14 résidences tout
du st

1111111 gestrim
GESTION ET TRANSACTIONS D'IMMEUBLES

Il y a de l'animation sur le marché.
Vn attroupement, des bousculades derrière
Jacqueline, qui manque de faire tomber
son cabas rempli de poireaux. Inhabituel.
Elle se retourne. Vn visage lui est familier.
Vu à la télé. Et son cœur s'emballe. Elle
n'en croit pas ses yeux, le voilà qui
s'approche d'elle et lui tend la main. Ça y
est, ça lui revient, c'est un politicien, un
copain du FN, non pas vraiment, juste une
connaissance alors, elle ne sait plus très
bien. Elle ose : "Vous êtes de quel parti
maintenant?". Il s'arrête un instant, fier et
joyeux: "Je suis des listes MilIon, Millon
pour Lyon.".

Il est un peu l'électron libre de la
campagne des Municipales 2001, se
détache de la droite classique, tente
d'effacer l'épisode FN. Il s'insinue dans la
bataille Mercier (VDF)-Collomb (PS),
joue les trouble-fête. A tel point que ces
derniers en font aujourd'hui leur principal
adversaire. Millon a de quoi sourire. A
force de sillonner les marchés, serrer plus
de 5 000 mains par mois et solliciter les
rendez-vous, il s'est retrouvé moins isolé.
Preuve, le 18 janvier dernier, pour son
premier meeting, il a rassemblé 4 000
personnes et fait craquer le Palais des

Mon cher "Boycotteur de restau- chanceux (car c'est ce que nous sommes
ranI" - puisqu'à la lecture de tes affiches tous, de par notre présence ici, des parents
ton nom me demeure malheureusement qui nous aiment et un toit sous lequel
inconnu. dormir), laisse-toi aller à cette folle

Tu lances un grand appel au indignation que tu crois légitime. Mais si
boycott des restaurants. La bouffe est un jour le vent tourne, et que, malgré tous
mauvaise, la queue est longue... tes efforts, tu es obligé pour survivre de

Certes, nous retrouvons fréquem- racler les écuelles des riches (par rapport à
ment dans nos petites assiettes de l'huile toi) qui t'auront précédés, alors ne
accompagnée de patates ou de nouilles; t'étonne pas de voir des gens arriver et
certes, nous attendons parfois un quart venir se plaindre à toi qu'ils mangent mal.
d'heure avant d'accéder aux plats pourtant Car tu les écouteras, dans l'espoir qu'ils
si peu convoités. Quand on pense qu'il y t'en laissent une miette ...
en a qui ont la chance de ne pas avoir à J'entends d'ici les réactions:
faire la queue pour mourir de faim!!! "Ouais, c'est ça, sous prétexte que des

Rassure-toI, je te comprends: sans gens meurent de faim, on doit se laisser
doute, tu estimes marcher sur les
que tu-payes-ton- pieds et fermer
repas-et-que-par- Eh b"nJ~ Je. rrol1~ dV (vI notre (grande)
conséquent-tu-as- , le- GuÎsirvz. et F..jr~ gueule devant les
dra i t - à - de -/ a - r~"ovr"'(.~ Il 1 instances diri-

J 1 bonnL bovff6.bonne-bouffe. SÛ- l'Y'"j ae. Cl .... geantesde l'INSA
rement, tu exiges qui nous im-
de l'INSA qu'on Sir>on je posent la mal-
donne à ton esto- r~ 1./tL bouffe, c'est ça !"
mac la nourriture à Que nenni. La

t-Oll~ 1&'1laquelle tu estimes bouffe, comme il
avoir droit. ...Dllille>. me semble l'avoir

Sans être ("\ déjà dit (ceux qui
absolument opposé ~ ont sauté le para-
à cette politique de ~ graphe auront un
pensée, cela me ~ blâme), n'est sans
semble tout de .J doute pas d'une
même caractéris- -----------------~::Jqualitéque l'on
tique d'une attitude assez égoïste qui con- peut attendre d'une école comme l'INSA.
siste à dire "Ouais, je suis pas content, je Ne rien faire, ne rien dire 7 Certes non.
fais gueuler tout le monde avec Moi parce Mais je ne peux m'empêcher de trouver
que y a que Moi sur terre, merde aux une attitude lâche dans tes actes:
autres." Si, personnellement, je ne peux boycotter un repas que tu as déjà payé ne
nier que la nourriture qui nous est servie va pas, à mon avis, changer les choses.
au Grand Restau ne soit certes ni très Si, vraiment, tu t'estimes lésé,
variée, ni même appétissante, il ne parle, affirme tes opinions aux yeux de
faudrait pas tomber dans un nombrilisme tous. Fais circuler une pétition sur laquelle
dangereux. Tu pousses ton coup de figurera, tout en haut, ton nom; de-
gueule, je le comprends; mais le ton que mande - par l'intermédiaire des élus
tu emploies me semble - tu m'excuseras étudiants - que soit posée la question lors
de l'euphémisme - disproportionné par des Conseils d'Administration ...
rapport aux avantages de ta position: Mais, encore une fois, prends garde
penses-tu, à l'occasion du moins, à ceux de prendre un ton qui soit celui du dialo-
qui donneraient n'importe quoi pour venir gue, non celui de la guerre ...
manger au Grand Restau 7 Si, si, ils Quand on commence à penser
existent: même en France, des gens sont uniquement à soi en oubliant ceux qui ont
dans la rue, et rament pour ne pas mourir moins, je crois qu'on fait fausse route.
(au sens propre) de faim. Ils s'appellent
"pauvres" (cf. sketch de Bigard à ce sujet).
Alors, si tu es capable de t'insurger à ce
point parce que ce que tu manges ne
correspond pas à tes attentes de petit
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CLUJI

~ Rectificatif
Au centre d'une vive polémique il y

a de cela 5 à 6 ans, le jeu de rôle garde
encore une connotation négative aux yeux
de nombreuses personnes. Nous sommes
conscients que cet état de fait est issu d'un
manque d'information voire d'une désin­
formation.

C'est pourquoi, cette année, pour la
première fois, nous mettons en place dans
le cadre du TIL une conférence d'accès
gratuit, à destination du grand public, au
cours de laquelle seront abordés des sujets
qui tournent autour du jeu de rôle. Nous
souhaitons ainsi expliquer les bases du
jeux de rôle et l'origine de la polémique,
donnant ainsi une occasion à tous de se
faire une idée plus juste de notre activité.

Organisée en collaboration avec la
FFJdR (Fédération Française de Jeu de
Rôle), et avec la participation des auteurs,
des dessinateurs et des éditeurs présents
sur le site de la convention, cette
conférence sera suivie d'un débat libre
avec les invités. De plus, Nous offrons la
possibilité pour chacun de découvrir le jeu
à travers des parties de découvertes de
REVES (système de jeu mis au point
spécialement par la FFJdR pour l'activité
de découverte).

Cette conférence aura lieu le 21
avril 2001 à l4h dans l'amphithéatre
Capelle. L'entrée est gratuite et ouverte à
tous.

<www.insa­
Iyon. fr/I nsa-

/Associations/Cluji>
ou à nous envoyer un petit

mail: <cluji@ifaedi.insa-Iyon.fr>
pour avoir plus d'infos.

Vous pouvez aussi déranger le prez
pendant ses heures de sieste, au 04 72 43
7599.

Et enfin, si le goût vous prend de
venir vous essayer au jeu de rôle avant le
20 avril, n'oubliez pas que les portes du
CLUJ 1vous sont ouvertes tous les jeudis à
partir de 19h 30, au D 04 (RdC du D, côté
CNRS).

Pour celles et ceux qui connaissent
(ou pour celles et ceux qui ne
connaissaient pas avant de venir essayer)
auront lieu:

- des tournois de jeu de rôle autour
de scénari i créés par nous pour l'occasion.

- des démonstrations des dernières
nouveautés ludiques Ueux de rôle, jeux de
stratégie ... ).

- des tournois de jeux de cartes (le
bien connu Magic, mais aussi le

championnat de France de Star Trek !)
- des soirées enquêtes

- des conférences ex-
ceptionne��es avec des

"l"'l1N::V1l~l.tf invités prestigieux
(Didier Guiserix lui­

même a été con­
tacté !)

Et tant de cho­
ses encore qu'il ne

vous reste
plus qu'à
ven i r
faire un

t 0 u r
sur
notre
s i t e

DOJANG

Auto-Ecole du Campus
Leçons sur Clio A.M. 2001

Prise à domicile sur demande
Réductions pour les Insaliens

_ ,~\é ~I) \

(j. ", ' '\<5f1 .
"\'\(j.(fIV, .
, 60, av. Roger Salengro à Villeurbanne - tél. : 04 78 93 97 85

~ Des jeux, encore des jeux
L'imposante ludothèque du CLUJI

sera à votre disposition si vous voulez
découvrir de nouvelles manières de jouer.

Un triathlon ludique aura lieu le
samedi matin, autour des simplissimes
mais ô combien amusants Jungle Speed,
Perudo et Crôa.

mars, à la Rotonde. Vous pourrez y voir
une nouvelle démonstration du club. En
mai, lors des 24H, en plus de la démons­
tration classique casse/combat, vous pour­
rez venir vous éclater au stand initiation
d'INSA Dojang.

Enfin, sachez que régulièrement
des stages ont lieu au sein du campus.
Ouvrez l'œil, bientôt des affiches vous
informeront où et quand. En projet, une
soirée spectacle exclusivement Taek­
wondo, je ne vous en dis pas plus, restez
sur vos gardes, vous allez bientôt y être
invités.

~ Entends-tu l'appel
du Dojang ?

Et toi? Tu as 36 façons de nous
joindre. Tu peux faire un tour sur notre site
Internet <insadojang.tsx.org>, régu­
lièrement mis à jour, et si tu as des
questions ou des commentaires, n'hésite
pas à nous envoyer un e-mail à l'adresse
suivante: <insadojang@caramail.com>.

Sache que tu seras toujours le
bienvenu au Dojang, pour faire un essai,
pour te défouler sur le sac de frappe ou
même t'entraîner.

TIL the end

Alors notez dès à présent que le
week-end du 21 avril, vous ne vous
ennuierez pas ! Du vendredi soir 20h au
dimanche midi, dans les locaux du
Premier Cycle, aura en effet lieu la
douzième édition du TIL, la plus grande
convention ludique lyonnaise (et l'une des
plus importantes de France)! Qu'est-ce
qu'une convention ludique, me direz­
vous? C'est bien simple, c'est une bande
de joyeux allumés qui se jurent de ne pas
dormir de tout un week-end pour vous
proposer de découvrir leur loisir préféré!
Du vendredi au dimanche, du jeu, du
fun et rien que du plaisir sont au
rendez-vous!

Pour celles et ceux
qui ne connaissent pas
encore, pas de panique!
Une panoplie complète \'"
d'animations vous ~

seront destinées.

~ A ne pas
manquer
La Fédé-

ration Française
de Jeux de Rôle
(FFJdR) sera
parmi nous et
proposera des
parties de
découverte. En une
petite demi heure,
vous pourrez
vous essayer au
jeu de rôle sans
vous prendre la
tête ou une soirée
entière (mais libre à
vous de rester pour des
parties plus longues après y
avoir goûté).

Il est des matins, lorsque la brume recouvre encore le Grand Restau.
où l'on se demande ce qu'on va bien pouvoir faire de son week-end.

Il est des matins, lorsque la folie des DS est encore loin,
où l'on n'a pas vraiment envie de se plonger dans ses cours.

Il est des matins, lorsque l'ennui menace de poindre,
où l'on a envie de s'évader et de découvrir.

Il est des matins, lorsque le CLUJl s'en mêle,
où tout finit toujours par s'arranger . ..

y a un an, en même temps que le club. Le
but du club est de promouvoir le
Taekwondo sous toutes ses formes, donc
de contribuer à la création d'une section
AS Taekwondo. De plus, le club a
participé à la mise en place du premier

championnat académique de Taek­
wondo en France, par l'inter­

médiaire de la FNSU.
~ J? ~ A terme, l'objectif est

d'introduire
intégralement le
Taekwondo à
l'INSA: par le
club INSA Do­
jang, par l'AS
Taekwondo (pour
les sporti fs de

haut niveau, et
ceux qui veulent

faire des compéti­
tion), et pourquoi pas

par des cours d'EPS de
Taekwondo, accessibles à

tous.
Les membres du club sont des gens

qui ont déjà pratiqué les arts martiaux
Uudo, karaté, kickboxing, aïkido...) mais
surtout des novices qui découvrent leur
premier art martial. Il y a des mecs, bien
sûr, mais aussi des demoiselles. A noter, le
succès énorme auprès des élèves du
Premier Cycle (27 membres, soit la moitié
de l'effectif), qui ont pourtant la mauvaise
réputation de ne pas s'impliquer dans les
assoces.

Les rendez-vous 2001 du club:
peut-être certains n'ont-ils pas manqué la
démonstration improvisée de la soirée des
clubs. Et bien, sachez que vous allez
bientôt revoir les guerriers en blanc. A ne
pas manquer les soirées Ragda, du 7 au 10

~ Chaud les baskets

P.S. : Les filles devront parcourir 4
km tandis que les garçons feront 5,5 km.
Les inscriptions pourront se faire les jours
précédant la course aux di fférents restaus.
Pour tout renseignement complémentaire:
<crossinsa200 I@yahoo.fr>.

L'ÉQUIPE DU CROSS

Les personnels et profs de l'INSA ne
seront pas en reste; un classement
particulier leur est réservé.

Et cette année, on vous le promet,
le soleil sera de la partie. Vous n'avez
donc plus d'excuse, le Cross de l'INSA est
fait pour vous. On vous attend encore plus
nombreux que lors de la précédente
édition (plus de 300 arrivants) aux
alentours du gymnase de la piscine après
18h (c'est un mercredi soir). D'ici là,
faites chauffer les semelles et sportez­
vous bien!

Ariane ou l'âge d'Or, d'après P.
Caubère, mardi 27 février, jeudi 1",
vendredi 2, samedi 3 mars, 20h 30, à la
Rotonde. PAF: 15 F

POUR LA TTI, XAVIER V.

~ Une découverte
Avec ce texte de Philippe Caubère,

la TTI (Troupe Théâtrale de l'INSA) a
décidé cette année de vous faire entrer
dans les coulisses de la création. Une
pièce c'est d'abord un coup de cœur, une
idée, un projet. Il faut alors la partager
avec d'autres, motiver le groupe et
ensemble, créer. Puis commence le travail,
ou plutôt les travaux... herculéens.
Rechercher les personnages, pénétrer
l'état d'esprit, apprendre le texte (quand
même) et surtout faire groupe. Philippe
Caubère nous le rappelle, faire du théâtre
c'est avant tout appartenir à un groupe, à
une troupe, presque à une famille. Soirées,
week-ends et même vacances y sont
passés. Mais le résultat est au bout.

Antonio avec son bulldozer, Guy-Claude
et ses projos ou Henri qui fait sa 100 000'
allumette, ils attendent tous le signal, le
moment fatidique où naît de ce magma un
spectacle magique, différent chaque soir.

la voie du Doiang

~ Citius, altius, fortius
Chacun vient trouver un plaisir qui

lui est propre: se défouler (surtout depuis
l'installation d'un sac de frappe !),
apprendre à se défendre : en plus du
Taekwondo classique, il y a une formation
self-défense, s'émanciper physiquement
et spirituellement (propre à tous les arts
martiaux) et enfin, réaliser des coups de
pieds, plus hauts, plus rapides, plus
spectaculaires.

Le but est, pour la plupart des
membres, de pratiquer un Taekwondo
débutant, de loisir et de spectacle.
Cependant, l'AS Taekwondo a vu le jour il

INSA Dojang, c'est le club de
Taekwondo de l'INSA. Un peu d'histoire:
il y a maintenant plus d'un an, deux
étudiants en première année de 1'INSA
fondent le premier club d'arts martiaux, en
l'occurence de Taekwondo, dans notre
chère école: INSA Dojang.

Après un an de mise
place, le club ouvre ses portes
au plus grand nombre, lors
de la rentrée 2000. Main­
tenant, plus de 50 per­
sonnes pratiquent le
Taekwondo, chaque
semaine, au sein du
Dojang.

Le Taekwondo,
c'est "la voie du pied
et du poing". Il s'agit
d'un art martial coréen
qui se rapproche du
Karaté. Son principe: les
coups de pied en tous genres,
retournés, sautés, doublés ...~~~~~§Sê:~~
D'où son coté très spectaculaire.

~ Des cadeaux !
En effet, plus de la moitié des lots

sera distribuée par tirage au sort, un
concours de déguisement permettra aux
plus extravertis d'empocher le jackpot.

~ Cours forrest, cours
Que se passera-t-il ? Comment,

vous n'êtes pas au courant? Le retour du
printemps bien-sûr... Mais aussi le 7'
Cross de 1'INSA. Alors, que vous soyez
un inconditionnel et super entraîné, ou
même si pour vous le mot courir rime avec
torture, cette soirée sera avant tout une
fête (du sport), l'occasion de se motiver
entre copains-copines, de se défouler dans
une bonne ambiance et de gagner plein de
cadeaux.

Vous voilà désormais bien reposés.
Après une semaine de vacances, vous ne
savez plus comment occuper vos
journées ... Et pourtant, la date du 28 mars
approche.

Sortez vos baskets

Genèse difficile
Ariane est dans la merde. Sa troupe,

le théâtre du soleil, est motivée, mais son
spectacle, L'âge d'or, n'avance pas.

Tout avait pourtant très bien
commencé, et d'abord une idée géniale:
réinventer le théâtre italien, la Commedia
Dell'Arte, reproduire le même schéma, le
pauvre Arlequin naïf mais joyeux et rusé,
face à l'abominable Pantalone, vieux gri­
gou avare et violent. Le même schéma
mais replacé à notre époque: la France de
1974. Arlequin devient Abdallah ou
M'Boroh, les zanis se font immigrés;
Pantalone se prénomme désormais Moulé
et possède un commerce de surplus améri­
cain et une belle carte d'adhérent au
mouvement.

Mais les acteurs ne suivent pas.
Violaine dort sous son masque, Max passe
ses journées au téléphone, Jean-Claude se
laisse emporter dans son personnage et
Ferdinand ne s'intéresse plus à rien. Reste
les amoureux, Jonathan et Clémence, mais
eux, ils s'aiment, alors... Et Bruno! Mon
dieu, Bruno! Mais qu'est il venu faire
ici? Ce grand escogriffe du conservatoire
qui n'a rien compris au théâtre révolution­
naire!

Pourtant, Ariane le sait, il faut
avancer, d'autant qu'il y a aura bientôt la
critique et que déjà, la technique
commence à s'impatienter. Que ce soit

F 002
H 119

Contacts: Nicolas
Hervé

A vous cie jouer
L'AMI va très bientôt vous

proposer des cours d'initiation à la
musique, au sommaire : histoire de la
musique, un peu de théorie (puisqu'il
en faut !) et de pratique, ainsi que de
l'écoute et interprétation en classique,
jazz, rock, pop... Viendez nombreux !

AG le mardi 13 mars à 20h, au
local de l'AMI en bas du bâtiment H.

Le Challenge Insa Voile (CIV),
association de voile de l'INSA, sera
présent à la prochaine Spi Dauphiné à
Saint Raphaël. L'originalité de la
compétition vient de l'équipage. Les
dix étudiants insaliens venant de
Rennes, Rouen, Toulouse et Lyon
feront équipe avec sept jeunes cadres
"qui n'en veulent" d'une fameuse
entreprise de consulting.

Souhaitons leur bonne chance
et surtout bon vent!

Bilcers

elv cie lapin

Bic

Votre charogne vous fait des
misères? Vous n'avez pas le temps ou
les moyens de la réparer vous-même?
Pas de problème, les bikés le font pour
vous : reprise des réparations à partir
du jeudi 29 février au local du RdC du
bâtiment H. Elles auront ensuite lieu le
lundi et le jeudi de 20h à 22h.

Afin de profiter des beaux jours
qui rev,iennent et de la campagne
lyonnaise, louer des VTT est aussi
possible.

Le smash de fond de court n'a
plus de secret pour vous ou, au
contraire, vous vous demandez
toujours comment réussir à frapper ce
petit tas de plumes avec une si grande
raquette? Quel que soit votre niveau,
venez encourager les joueurs, venus de
France et d'ailleurs, à l'occasion du X'
Trophée de Badminton des Grandes
Ecoles et des Universités.

Les matchs se dérouleront les
24 et 25 mars 200 l , dans les gymnases
C et Sciences du campus. La présence
de nombreux joueurs de niveau
national nous assure d'ores et déjà un
spectacle à ne pas manquer! Alors à
bientôt!

Contact: Pouille ou casier AMI BdE

.rle recrute

Avis à tous les avides de scène,
aux jongleurs, clowns, mimes,
danseurs, musiciens, acrobates,
comédiens, farfelus, saltimbanques et
conteurs de tout poil. La soupe est
prête!

Le collectif Mirlitons vous sert
la Soupe à vapeur à 20h 30, le
mercredi 28 février à l'amphi Berger
(PAF: 10 F). Cette scène ouverte sera
au profit de l'association "Karnaval".

Pour plus d'informations,
n'hésitez pas à appeler Mathieu ou
Ronan au 04 72 80 95 98.

'nlos

Soupe à vapeur

Vous voulez vous impliquer
dans une assoc' et vous êtes intéressés
par un contact privilégié avec
l'Entreprise! Vous voulez avoir une
expérience dans la gestion, le
management ou la relation com­
merciale! ETIC INSA Technologies,
la Junior Entreprise de votre école, est
faite pour vous!

Si vous n'étiez pas au courant
de son existence, nous vous offrons
une première session de rattrapage:

AG de recrutement, mercredi
21 mars de 20h à 21h à l'amphi
Lespinasse.

Deuxième session : jeudi 22
mars, de 14h à 17h dans les locaux
d'ETIC (RdC bât. H).

E-mail:
<matthieu.laloux@insa-Iyon.fr>
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Cette semaine, le théâtre "Le Point
du Jour" vous propose une pièce écrite
par Patrick Kermann et intitulée Les
Tristes Champs d'Asphodèles. Selon la
metteuse en scène, Pascale Henry, le
style de l'auteur retient l'attention et la
focalise sur le problème contemporain
de ce qu'il appelle "la faillite de la
Parole". Et, si vous assistez à la repré­
sentation du jeudi l" mars, vous pour­
rez rencontrer l'équipe du spectacle.

En scène 1

Concerts fois 3
Amateurs de concerts, la carte

Zapping est pour vous! Si vous avez
moins de 28 ans et 100 F, elle vous
permettra d'assister à 3 concerts à
l'Auditorium de Lyon. Quels que
soient vos goûts musicaux, vous y
trouverez votre plaisir.

Allez donc la chercher dans les
relais-étudiants ou à la billetterie de
l'Auditorium.

Pour plus d'informations: service
de l'Auditorium au 04 78 95 95 95.

Le mois de mars est par tradition
particulièrement riche en spectacles.
On commence par le spectacle de la
TIl jusqu'au 2 mars. Puis c'est au tour
de Ragda du 7 au 10. Ensuite après une
semaine ciné-club, l'Art-Scène pré­
sentera ses Bas Fonds. Et pour finir en
beauté avant les vacances, le Concert
Folklo du 26 au 28. Et tout ceci n'est
que le programme de la Rotonde, guet­
tez donc aussi celui de la K-Fêt, sans
oublier la multitude d'animations pour
la Semaine de la Solidarité. Pas besoin
d'attendre le retour du printemps pour
voir les bourgeons éclore!

En mars

A Vau'x Jazz
Voici le festival "A Vaulx Jazz",

qui aura lieu du 17 au 24 mars, au
Centre Culturel Chaplin de Vaulx-en­
Velin. Le programme sera bientôt
disponible à l'[NSA et vous pourrez
bénéficier de tarifs réduits spéciaux
grâce à Un Doua de Jazz. Pour plus de
renseignements, n 'hésitez pas à passer
aux Bœufs jazz le jeudi soir à la salle
René Char dès 21 h 30.

Oyez, oyez bonnes gens!
Vous qui rêvez depuis des temps

immémoriaux de faire partie de la
Rédac' du meilleur journal étudiant,
précipitez-vous à l'AG de recrutement
de mi-année de l'Insatiable qui aura
lieu le lundi 5 mars à partir de 18h 15
dans notre local (rez-de-chaussée du
bâtiment H).

La bonne ambiance est garantie et
il se pourrait même qu'il y ait un pot...
Alors venez nombreux!

Votre journal

Grand Opéra
L'Opéra de Lyon a affiché cette

saison sa volonté de laisser s'exprimer
une nouvelle génération de "Grands
Interprètes" qui, selon le directeur,
donnent du sens à ce qu'ils inter­
prètent. Les concerts donnés par ces
jeunes artistes promettent donc de
nouvelles sensations.

Si cela vous intéresse, un numéro,
celui du guichet de l'Opéra de Lyon:
04 72 00 45 45.

'ntos

POUR LES 3TREUTREU, ERIC

acteurs doivent apprendre à se déplacer et
à réagir en groupe, à prévoir les réactions
de leurs partenaires, afin de faire exister
un personnage cohérent auquel le spec­
tateur puisse croire. C'est un exercice
difficile, qui prend du temps, mais qui
devient particulièrement exaltant - pour le
public comme pour les comédiens - une
fois "l'esprit de groupe" éveillé!

Dans Greek, les 3' année Théâtre­
Etudes se sont donc prêtés à cet exercice,
apparemment avec succès, vu l'affluence
aux trois représentations (des personnes
ont même dû être refoulées lors de la
dernière, faute de place !). Si vous n'avez
pas pu profiter des aventures d'Eddy,
Œdipe moderne, et de ces personnages
multicéphales, vous pourrez les retrouver,
au côté d'autres pièces et animations de
qualité, lors de la célébration des 10 ans de
la section Théâtre-Etudes et du service
culturel, du 14 au 23 mai 2001 ! Entre
temps, nous serons allés rôder la pièce au
Festival International de Liège... pour
votre plus grand plaisir!

LACGR

~ Le côté obscur des
spectacles

Participer à la CGR, c'est
l'occasion de découvrir l'envers du décor,
de prendre part à la vie culturelle du
campus et de rencontrer des artistes
extérieurs. Comme pour toutes les
associations du campus, ses membres
doivent se renouveler en raison de départs
en stage ou autres.

Nous serions donc très heureux
d'accueillir de nouveaux membres qui
pourront s'investir dans divers projets (et
on en a ... ) et ainsi assurer la pérennité de
l'association dans la continuité. Si vous
êtes intéressés, n'hésitez pas à nous
contacter, nos réunions sont le mardi à 18h
au BdE, ou par mail à <lacgr@yahoo.fr>.

A bientôt!

utilisateurs et les autres salles sur Lyon,
d'organiser un spectacle de rentrée fin
septembre, et de tout ce qui peut améliorer
la Rotonde. Par exemple, vous pourrez
prochainement apprécier le nouveau dis­
positif sonore qui permettra entre autres
d'améliorer les projections du ciné-club..

Pour vous, par•••

Une chorale Greek
Peut-être êtes-vous allés voir la

pièce des Théâtre-Etudes 3' année, Greek,
de Steven Berkoff (auteur anglais
contemporain). Dans ce cas, vous aurez pu
remarquer la disproportion entre le
nombre d'acteurs - 13 - et le nombre de
personnages - 6! Pour remédier de
manière originale à ce problème, le
metteur en scène (Sarkis Tcheumlekdjian)
a choisi d'utiliser le mode "chorale".

Le principe est simple : plusieurs
comédien(ne)s jouent simultanément un
même personnage, se partageant les répli­
ques à la manière des castors juniors. L'un
commence la phrase, l'autre la continue et
un troisième la termine. Cette technique,
alliée à la biomécanique - qui considère le
corps des acteurs comme un instrument au
même titre que le décor - fournit à la pièce
une puissance décuplée, transmise au
spectateur par l'enchaînement rapide des
répliques et les déplacements énergiques à
la limite de la chorégraphie.

La mise en pratique, elle, est nette­
ment moins évidente! En plus d'enchaîner
les répliques de façon à donner l'impres­
sion qu'une seule personne s'exprime, les

Commission de Gestion de la Rotonde
(CGR) s'occupe du suivi du matériel son
et lumière, des relations avec les différents

... Vous! En effet, pour ceux qui ne
le sauraient pas encore, la Rotonde est la
seule salle de spectacles en France gérée
par des étudiants. Une association, la
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radiateur. On ne sait jamais jusqu'où peut
nous mener un ticket TCL. ..

PS : bonne nouvelle à Villeurbanne,
le Pez Ner renaît de ses cendres et rouvre
ses portes.

RHYS

sont chauffées et le Champion sera
toujours le fournisseur officiel de
binouzes, mais les chaleurs les plus
intenses ne viennent pas forcément d'un
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Comii6 pour l' Am6liordion, le Pro~6s
ei la R6habiliiaiion de l' Insa

Sortir du tunnel

Le CAPRI est un comité indépen- tion des Résidences, les étudiants qui
dam, composé exclusivement de person- doivent camper pour se voir attribuer une
nalités hrillantes, sensihles aux Arts et aux chambre devraient être assurés d'une tasse
Sciences, qui se proposem d'améliorer la de café, d'un bol de soupe, voire d'une
vie à l'INSA. et d' œuvrer ainsi pour le église s'il fait vraiment froid.
bonheur collectif Merci à eux. Pour la direction des Humanités,

Le CAPRI vous propose ici sa 5' nous avons pensé à M. Raymond Barre,
Solution Caprillaire: alors qu'à la de nouveau disponible, qui pourrait
Direction de l'INSA, tout le monde pré- transférer le succès (!) et le dynamisme de
pare ses valises, le CAPRI a pris les sa gestion lyonnaise à l'INSA.
devants en définissant une liste de person- Nous avons aussi envisagé d'enfin
nalités qu'il souhaiterait voir évoluer à la pourvoir le poste d'infographiste de la
nouvelle direction de notre bel institut. DIe. Pour réaliser un coup médiatique,

De récents événements le nous pensons à Christian Dior;
confirment, la qualité de la nourriture est, Dans le but d'officialiser les acti-
bien avant la qualité de l'enseignement vités de certains employés, nous pro-
(alors que ...), la préoccupation numéro 1 posons la création du MIDAS (Mécano
des Insaliens. Le CAPRI, consulté par le Insa D'Assistance et Service - en ce
CA, a donc suggéré le nom de M. Bocuse, moment, 1 amortisseur pour le prix de 2 et
pour prendre la tête de la nouvelle vidange gratuite !)
direction des restaurants. Le CAPRI avait pensé un temps à ....

Le deuxième nom suggéré par notre proposer un poste à notre ami Joël à la
comité et qui devrait, nous en sommes section Musique-Etudes, mais celui-ci a
sûrs, rallier le plus grand nombre est celui finalement décliné l'offre préférant se
de l'Abbé Pierre, qui fort de son consacrer à sa passion pour la politique.
expérience de terrain est l'homme de la ~NOUS espérons que tu nous revien-
situation pour résoudre toutes les mini- i~" dras très vite, Joël.
crises chroniques de logement sur le • '
campus. Grâce à lui à la tête de la Direc- POUR LE CAPRI, ZUNIK'

• • .. « •

~ Décors enchanteurs
A première vue ces ruelles

sombres, ces façades abandonnées et
couvertes de graffiti, ces montées et ces
marches à gravir, ne semblent pas très
accueillantes. Mais à quelques pas de la
rue de la beuverie (Sainte Catherine (dite
Oxxo en ouzbek) serait-elle la patronne
des alcooliques ?) vous pourrez découvrir
des enseignes où le mètre de tequila n'est
pas la principale attraction. Je n'ai point la
prétention d'en faire un inventaire
exhaustif, ni un quelconque classement,
car chacun y trouvera son endroit suivant
sa sensibilité. Du Bistroy où des groupes
comme Louise Attaque ont fait leur début,
au Kafé Myzik et ses musiques
improvisées ou électroniques en passant
par le Magic Circus entre musiques du
monde et jazz avec des cours de salsa et
tango argentin, les lieux de concert ne
manquent pas. Si vous souhaitez plutôt
vous détendre les maxillaires, les
Complexe du Rire ou autre Nombril du
Monde vous attendent. Et puis côté
théâtre, l'Espace 44, le théâtre de la Croix
Rousse ...

Mais ce ne sont que des pistes, vos
plus belles découvertes c'est vous qui les
ferez. Bien sûr les chambres insaliennes

Dans notre rubrique "et si la vie ne
se limitait pas aux frontières de l'INSA ?",
petite escapade sur les pentes de la Croix­
Rousse.
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